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Aux amoureux, petits et grands, 
d’animaux en liberté.



L’antilope Calliope
souvent à folle vitesse galope.
À peine l’approche-t-on que… hop!
là voilà qui s’enfuit non-stop
disent les Français d’Europe.
Pour ne pas finir en escalopes
vendues dans d’obscures échoppes
la timide et noble misanthrope
aux cornes-lyres ciselées comme l’hysope
se tient loin des chasseurs interlopes
à ses yeux tous enfants du Cyclope.

NTILOPEA







Le bison Gédéon
fier comme un paon
le dos rond comme un pont
ne craint pas les lions.
En voulez-vous la raison?
Il n’y a pas trace de ce fauve à l’horizon 
ni dans les environs
de son aire d’habitation.
Gédéon et ses compagnons
ont frôlé malgré tout l’extinction
pendant la ruée vers l’Ouest des colons
vrais amateurs de venaison.

ISONB



La chèvre Guenièvre
broute de ses grosses lèvres
feuilles, trèfles, buplèvres 
dans les hauteurs derrière chez l’orfèvre
d’autres fois sur les bords de la Lièvre
ou près de Baie-du-Febvre.
En se nourrissant elle croise le lièvre
aussi mignon que porcelaine de Sèvres
qui s’agite autour d’elle et l’enfièvre.
Mais elle n’ose pas déclarer sa fièvre
au très séduisant Bec-de-lièvre.

HÈVREC







Le dromadaire Tibère
grand seigneur solitaire
n’apprécie pas l’hiver.
On sait qu’il lui préfère
l’aride climat du désert
où d’ailleurs sert Tibère
d’animal à tout faire.
On l’entend qui blatère
quand il n’est pas d’équerre
et s’il est en colère
mieux vaut surveiller ses arrières.

ROMADAIRED



PAULARDÉ
L’épaulard Elzéar
ne fraie ni le jour ni le soir
dans la rivière au Renard
trop étroite pour ses larges nageoires.
À l’occasion il se laisse entrevoir
dans le golfe du Saint-Laurent aux eaux salées et noires.
À cause de ses dents véritables rasoirs
et de sa dorsale en empenne de dard
on le tient pour un tueur barbare.
Ce ne sont là que légendes, bobards
selon les champions d’Elzéar le gaillard.







La fouine Praline
furète entre les églantines.
Elle a très bonne mine
avec son loup noir d’Halloween
ses moustaches félines
son épaisse queue mutine
comme celle de sa cousine
Ernestine l’hermine
qui un jour dans la débine
a fini, la pauvre, en pèlerine
pendue sur les épaules d’une tsarine.

OUINEF



La girafe Chorégraphe
danse sur des airs de Piaf
jusqu’à plus soif.
Jamais elle ne piaffe
juchée sur ses échasses de télégraphe
même quand son ami le géant Olaf
en lisant saute des paragraphes.
Parfois l’escogriffe commet pire gaffe
par exemple au ballet lorsqu’il s’esclaffe
et qu’elle se retient de lui filer une baffe.
Dans ses temps libres la svelte Chorégraphe
adore écouter au phonographe
en boucle l’opéra Falstaff.

IRAFEG







L’hippopotame Pergame
pesant quelques milliers de kilogrammes
grâce à ses pieds comme d’amples palmes
n’a pas besoin de rames
pour se mouvoir dans les eaux calmes.
Il ne prend pas de bain à l’huile de palme
il préfère les étangs boueux de la savane
qui lui requinquent l’âme
et le soulagent lorsque s’enflamment
ses articulations ou que son cuir se desquame.

IPPOPOTAMEH



L’inie Zélie
dans l’Amazone a fait son lit.
De la famille des dauphins, Zélie
se montre toujours polie
même avec de soi-disant amis
qui lui causent des tas d’ennuis.
Elle a bon cœur, l’inie
de Geoffroy, dite aussi
boto au ventre rose et gris,
à l’aileron mini
qui la différencie
de son parent le sotalie.

NIEI







Le jaguar Escobar
grand frère du léopard
au pelage jaune tacheté de brun, de noir
règne en maître sur son territoire.
Rien ne résiste à ses mâchoires
au combat il remporte toujours la victoire
c’est là d’ailleurs son titre de gloire.
Quel privilège rare
en forêt touffue d’apercevoir
ce prédateur à l’affût dans la nuit noire!

AGUARJ



Le koala Bola
sous sa fourrure de diva
aux yeux n’a pas froid.
Dans l’Australie de ce polisson-là
aux antipodes du Canada
on ne marche pourtant pas
pieds en l’air, tête en bas,
sauf si, bien sûr, on s’appelle Bola
et qu’on est, non pas
ourson, mais cousin du wombat
à qui la force de gravité n’importe pas
lon la laire lon lan la!

OALAK







Le lamantin Faustin
ne rôde pas sur les rives du Rhin.
Il habite un tout autre terrain
oui, son royaume est sous-marin.
Ulysse l’a croisé sur son chemin
ce gros mammifère végétarien
et comme tant d’autres marins
a succombé à son chant souverain
qu’il a pris pour celui des sirènes non loin
du pays sicilien
selon la légende d’Homère l’Ancien.

AMANTINL



La mouffette Clarinette
répand son parfum de trouble-fête
dès qu’un intrus se montre la binette
surtout quand elle fait ses emplettes
dans la nature, la coquette.
Pas étonnant que nul ne s’arrête
devant cette parente de la belette
malgré les raies d’un blanc très net
qui la parcourent des pieds à la tête
et donnent digne allure à Clarinette.

OUFFETTEM







Le nasique Ludovic
vit à Bornéo, pas en Afrique.
Ce vieux singe se montre à pic
quand on lui cherche des tiques.
Petit simien au grand nez plat comique
il n’apprécie pas que des loustics
se moquent de son excentrique
appendice ou de son nom peu classique
porté par des oiseaux, des serpents d’Asie-Pacifique
et par un poisson au pif aussi drolatique
des mers du même domaine géographique.

ASIQUEN



L’ours polaire Clotaire
marche sur la banquise blanc vert
nordique désert.
Nageur et chasseur solitaire
il se nourrit de gibier de mer :
poissons, mammifères.
Plus puissant des ursidés sur Terre
l’ours légendaire
aux grognements du tonnerre
impose à tous de se taire.

URS POLAIREO







Le pangolin Paulin
malgré sa livrée n’est pas hautain.
Il fouille de son groin
son habitat en quête de festins.
Pour se protéger, s’il craint
un trop hardi voisin,
il se roule en boudin
ou en serpentin.
Son ventre est hérissé de crins
son dos couvert d’écailles le tient
à l’abri des vauriens
qui voudraient lui ravir son bien.

ANGOLINP



Le quiscale Hannibal
au port de tête seigneurial
arbore un plumage royal.
Vaniteux comme tous les mâles
dans la nature en général
il prolifère à Montréal.
De tout il se régale
et n’a pas son égal
pour repousser quelque rival
qui ose s’aventurer dans ses talles. 

UISCALEQ



UISCALE





Le rhinocéros Antéros
qu’on voit entre autres pays au Laos
est un fonceur féroce et véloce.
Mieux vaut ne pas l’inviter à des noces…!
Véritable colosse
il porte une ou deux cornes, pas de bosses.
Aussi rustaud sur Terre qu’un albatros
Antéros est victime du négoce
de ses excroissances qu’une rumeur atroce
prétend appréciées des disciples d’Éros.

HINOCÉROSR



Le sauromys Aramis
avec sa membrane telle une pelisse
d’un côté velue de l’autre lisse
ses oreilles plates, pointues, filées en hélice,
ses pattes aussi minces que des éclisses
est une chauve-souris, pas une Miss.
On le dirait droit sorti du temps jadis
ou d’une sombre caverne aux maléfices.
Pour dormir, tête en bas il se visse
au plafond des grottes parmi ses complices.
En le voyant, normal que tu frémisses
surtout quand il plisse
son mufle montrant ses dents dévoratrices.

AUROMYSS



AUROMYS





Le tapir Papir
herbivore est un drôle de sbire
mi-sanglier mi-cheval, dur à cuire
dont la trompe courte fait sourire.
Malgré son poids il sait courir
et plonger et nager pour se nourrir.
Ses grands yeux tristes n’incitent pas à rire
ils invitent plutôt à le prémunir
contre ceux qui le traquent pour son cuir
et sa viande, au plus grand déplaisir
des humains qui l’admirent. 

TAPIR



L’unau Pruneau
aussi lent qu’un escargot
n’en fait jamais trop.
La plupart du temps il niche haut
dans les arbres qui lui offrent son lot
de nourriture et de repos
parce qu’il dort beaucoup, l’unau.
À la saison des pluies, son dos
se couvre d’algues comme d’un poncho
camouflage, ma foi, rigolo.

NAUU



L’unau Pruneau
aussi lent qu’un escargot
n’en fait jamais trop.
La plupart du temps il niche haut
dans les arbres qui lui offrent son lot
de nourriture et de repos
parce qu’il dort beaucoup, l’unau.
À la saison des pluies, son dos
se couvre d’algues comme d’un poncho
camouflage, ma foi, rigolo.





La viscache herbivore Ganache
ne grignote pas de pistaches.
Dans son terrier elle se cache
sous le plancher des vaches
quand un adversaire bravache
de trop près la pourchasse, Ganache.
Avec ses délicates moustaches,
ses longues oreilles, elle a du panache
et tient un peu du lapin, la viscache
des plaines, pas des Appalaches.
Dernière de sa race, Dieu qu’elle en arrache!

ISCACHEV



Le wallarou Garou
au pelage brun, parfois roux
est une espèce de kangourou
de taille moyenne, non pas celle d’un pou
ni d’un caribou.
On écrit surtout son nom wallaroo
avec deux « o » dans l’Australie où
presque partout
il dort, mange, s’ébroue
et, vu son nombre, s’attire des coups.

ALLAROUW







Le xanthocephalus Pérusse 
n’est pas citoyen de l’ancienne Prusse
ni descendant de Romulus ou Remus.
Carouge à tête jaune est le nom trois fois plus
connu de cet hôte des étendues palustres.
Ses coutumes, ses us
n’en font pas un minus
même s’il passe des fois pour un olibrius.		
Grâce à ses ailes, nul besoin d’autobus
pour parvenir au terminus
avant la sonnerie de l’Angélus.

ANTHOCEPHALUSX



L’yagouaroundi Fundy
a la fourrure unie de couleur suie
ou brun gris
plus une longue queue de ouistiti.
Proche du jaguar, du puma, mais rabougri, 
il chasse comme eux, surtout la nuit,
et par portée n’a que deux à quatre petits.
On le trouve du centre-ouest des États-Unis
jusqu’au nord de l’Argentine, même du Chili,
si l’on en croit de savants écrits.

AGOUAROUNDIY



AGOUAROUNDI





La zenaida aurita Zida
jouit d’une jolie voix
veloutée comme celle de Dalida
plutôt que de Renata
Scotto, soprano de son état.
Jamais en tenue de gala
sur la scène de la Scala
elle n’a chanté l’opéra
de Verdi, Aïda,
la tourterelle Zida
au manteau chamois
à la queue carrée taillée droit
sans falbala.

ENAIDAZ



Antilope : Quadrupède brouteur à cornes. Assez semblable au chevreuil ou cerf de Virginie, 
l’antilope vit essentiellement en solitaire, en couple ou en petits groupes, au cœur de l’Afrique, 
dans des habitats qui vont de la forêt vierge aux savanes et aux steppes, selon l’espèce à laquelle 
elle appartient.

Bison : Bête massive, cornue, à poil long, le bison figure parmi les plus grands bovins 
sauvages. On en trouve des espèces différentes en Amérique, en Europe, en Inde et dans le 
Caucase – entre la mer Noire et la mer Caspienne. En Amérique, il a failli être exterminé par 
les chasseurs. Il s’adapte aussi bien aux grands froids qu’à la canicule.

Chèvre : Elle vit de préférence en montagne ou en terrains accidentés. Elle porte généralement 
des cornes, spectaculaires chez certaines espèces. L’homme l’a domestiquée voilà très 
longtemps et on la retrouve de ce fait sur tous les continents. Ce ruminant est herbivore. La 
chèvre donne du lait fort apprécié, qui sert à divers usages.

Dromadaire : Il n’a qu’une bosse, contrairement au chameau qui en possède deux. On le 
trouve en Arabie, en Asie centrale, en Afrique et en Inde. On en fait l’élevage surtout en 
Australie. Il peut passer jusqu’à six jours sans boire – deux fois plus que le chameau dont il 
n’est pas un descendant comme on l’a si longtemps cru à tort. Il est d’ailleurs plus grand que le 
chameau.

Épaulard : De la même famille que le dauphin, mais d’une taille bien supérieure. On 
comprend que ses proies soient de ce fait impressionnantes : des phoques, des lions de mer 
et même des cétacés. Lui-même un cétacé, il fréquente les eaux du monde entier, aussi bien 
froides que chaudes.

NOS ANIMAUX
EN QUELQUES MOTS



Fouine : La fouine ressemble à s’y méprendre à la martre et à l’hermine, ses cousines, mais sa 
fourrure est beaucoup moins recherchée que la leur. Contrairement à l’hermine, elle préfère 
aux forêts les terrains dégagés et la proximité des habitations, voire les parcs urbains. On la 
trouve en Europe centrale, en Asie et jusqu’en Chine.

Girafe : Cet animal élégant, au long cou, haut sur pattes, impressionne par sa taille et son 
pelage à deux tons qui dessinent sur son corps une manière de mosaïque. Très rapide à cause 
de ses amples foulées, la girafe a disparu de la plupart de ses habitats primitifs : les savanes et 
les savanes arborées de toute l’Afrique, au sud du désert du Sahara. Elle vit généralement en 
groupes de 10 à 15 individus et se nourrit essentiellement de feuilles.

Hippopotame : Muni de défenses, il pèse plus de deux tonnes, parfois plus de trois tonnes, et 
il adore se baigner. Il a disparu de la plupart des grands cours d’eau africains, au sud du Sahara, 
qui constituaient autrefois son territoire de prédilection. Bon nageur et plongeur, il passe une 
grande partie de sa vie dans l’eau et se nourrit de végétaux aquatiques, d’herbes et d’arbustes. Il 
vit en groupes de plusieurs dizaines d’individus.

Inie de l’Amazone : Ce cétacé de la famille des dauphins, d’aspect assez semblable au beluga, 
ne vit toutefois qu’en eau douce et seulement dans les bassins de l’Amazone et de l’Orénoque, 
dans le nord de l’Amérique du Sud. L’inie se nourrit de poissons, de crustacés et même d’autres 
cétacés.

Jaguar : On l’appelle aussi « tigre d’Amérique ». Par les taches de sa fourrure, il s’apparente 
au léopard, mais sa queue est plus courte et il est d’allure plus robuste que ce dernier. Il 
fréquente les forêts vierges ou très denses, et les bordures de cours d’eau à couvert. Il chasse 
les mammifères, mais ne dédaigne pas les poissons et les grands oiseaux. On le trouve depuis 
l’extrême sud des États-Unis jusqu’au centre de l’Amérique du Sud.

Koala : L’air d’un ourson en peluche, le koala habite l’Australie. Son menu se compose 
uniquement de feuilles d’eucalyptus. Grâce à ses solides et longues griffes recourbées, il se 
déplace aisément de branche en branche. Pourvue d’une poche ventrale, la femelle porte ses 
petits pendant les six premiers mois de leur existence. Le koala a frôlé l’extinction voilà un 
siècle.



Lamentin : Comment a-t-on pu voir une sirène désirable dans ce mammifère marin au mufle, 
au corps et au cou trapus, qu’on appelle aussi « vache de mer » ou « vache marine »? Peut-être 
en raison de son chant plaintif et du volume de sa « poitrine » lorsque la femelle allaite ses 
petits. Ses glandes mammaires sont en effet situées sous les aisselles plutôt que sous le ventre 
comme chez la plupart des mammifères. Il se nourrit exclusivement d’herbes marines. Son aire 
d’habitation s’étend du sud-est atlantique des États-Unis au nord-est atlantique de l’Amérique 
du Sud; on le trouve aussi sur les côtes des îles occidentales de l’Inde.

Mouffette : La mouffette rayée, sensiblement de la même taille que le putois, colonise les 
forêts, les bosquets et les broussailles de toute l’Amérique du Nord. Elle se nourrit de petites 
bêtes. Malgré sa fière allure, elle peut d’un seul jet de musc, sécrété par une glande odorante, 
gâcher une fête, un pique-nique ou une promenade en forêt. 

Nasique : Également surnommé « singe à trompe » et « long nez », le nasique colonise surtout 
les mangroves ou forêts côtières de palétuviers de Bornéo, en Asie. Son volumineux appendice 
plat et mou lui donne une allure clownesque. Ce nez particulier est plus proéminent chez les 
mâles, au point qu’ils doivent parfois l’écarter pour se nourrir des feuilles, des graines, des 
fruits qui constituent leur menu. Excellent grimpeur, plongeur et nageur, le nasique au pelage 
brunâtre ou rougeâtre devient adulte à 7 ans et vit en moyenne une quinzaine d’années.

Ours polaire : Comme son nom l’indique, le majestueux ours polaire vit dans les régions 
polaires, mais seulement celles de l’Arctique. Il se nourrit de poissons, de grands oiseaux, 
parfois aussi de quadrupèdes comme le renne et le bœuf musqué, de lièvres, et surtout de 
mammifères marins dotés de nageoires. L’été, il se gave de fruits et de feuilles de végétaux dans 
la toundra. C’est un des ours les plus imposants de la planète.

Pangolin à queue courte : Ce singulier animal n’a ni oreilles externes ni dents. Son corps est 
recouvert d’écailles, du museau jusqu’au bout de la queue ; son ventre, son museau et le dessous 
de ses pattes sont pourvus de soies raides plutôt que d’écailles. Sa longue langue gluante 
érectile, semblable à un ver, attrape fourmis et termites qui constituent son principal menu. 
On le trouve en Indochine, à Formose et dans le sud de la Chine, d’où son surnom de pangolin 
de Chine. Il habite la savane, dort généralement le jour et mesure en moyenne un demi-mètre. 
Sa silhouette rappelle celle du fourmilier, en plus petit. Il marche souvent sur ses deux pattes 
arrière.



Quiscale : Le quiscale bronzé est un oiseau très répandu en Amérique du Nord, à l’est des 
Rocheuses. On le voit au Québec la plus grande partie de l’année, même en hiver dans la 
région de Montréal. Comme l’épithète « bronzé » l’indique, son plumage noir présente des 
reflets irisés de bronze sur le corps, de bleu sur la tête. Il a les yeux jaunes, le bec noir, la queue 
longue. La femelle est moins flamboyante que le mâle.

Rhinocéros : Excellent coureur, mastodonte puissant, le rhinocéros vit en Asie méridionale et 
en Afrique, du Soudan jusqu’au Cap de Bonne-Espérance. Les espèces d’Asie ont une cuirasse 
formée de plaques qui donnent l’impression d’une armure. Ceux d’Afrique se distinguent par 
leur cuir lisse et leurs doubles cornes, l’une courte sur le front, l’autre très longue et fixée sur 
le nez, sous la première. Sur Terre, seul l’éléphant est plus gros que le rhinocéros blanc et le 
rhinocéros de l’Inde. C’est un herbivore.

Sauromys : Cette chauve-souris a élu domicile dans la savane aride, les grottes et les cavernes 
d’Afrique méridionale. Dit aussi molosse à tête plate, le sauromys a de larges oreilles épaisses, 
de forme ovale, qui partent d’un même point sur sa tête. Sa queue fine, entièrement dégagée 
de sa courte membrane alaire, et ses ailes étroites le rendent des plus rapides. Son guano est un 
engrais très apprécié. Il mesure environ 10 cm, queue incluse, et pèse de 9 à 22 g.

Tapir : Étrange bête qui, par sa silhouette, semble tenir à la fois du porc, de l’âne, du panda 
et du fourmilier! Ce quadrupède à tête allongée, pourvu d’une mini-trompe et d’une queue 
très courte, est herbivore. On a répertorié trois espèces de tapir en Amérique centrale et du 
Sud; une quatrième évolue en Asie du Sud-Est. On le rencontre dans différents milieux, mais 
toujours près d’une source d’eau. Sa couleur varie du brun sombre au châtain en Amérique, du 
gris foncé au noir en Asie.

Unau : Appelé aussi paresseux à deux doigts, il porte bien son nom. Il vit essentiellement dans 
les arbres. Feuilles, fruits, brindilles composent son menu. Il se déplace le moins possible, 
très lentement, comme s’il était hésitant. De la taille d’un petit chien, il habite exclusivement 
les forêts vierges, depuis le Honduras jusqu’aux pays les plus froids de l’Amérique du Sud. 
Ses pattes sont munies de deux doigts pourvus d’une griffe impressionnante pour mieux se 
déplacer dans les arbres où il dort souvent tête en bas. Son pelage tirant sur le brun abrite 
d’infimes algues qui lui assurent un camouflage verdâtre à la saison des pluies.



Viscache : C’est un rongeur de grande taille : de 62 à 86 cm, queue comprise, et pesant jusqu’à 
9 kg, moitié moins pour les femelles. Animal nocturne, la viscache évolue dans des terriers 
labyrinthiques qu’elle creuse. Elle se nourrit d’herbes, de graminées, et peut éliminer toute 
plante de son voisinage. On comprend que les fermiers ne l’aiment guère! On la surnomme 
aussi « lièvre des pampas ». Elle vit en Amérique du Sud, de l’Argentine au Paraguay, en 
passant par la Bolivie. Sa fourrure épaisse, qui va du beige au gris, et sa viande très prisées ont 
failli provoquer son extinction.

Wallaroo : Par la taille, le wallaroo (ou wallarou) se classe entre le grand kangourou et le petit 
wallaby. Comme ses congénères, il est doté d’une poche ventrale. Il habite la zone littorale 
et les régions boisées de l’Australie, du Sud-Est et de l’Ouest en particulier. On en dénombre 
quatre sous-espèces dont le pelage va du roux au brun, au noir, mais est toujours couleur sable 
chez la femelle.

Xanthocephalus : Le carouge à tête jaune, nom plus usité du xanthocephalus xanthocephalus, 
est seul de son espèce. Il habite les marais et les fossés de l’Amérique du Nord, surtout à l’est 
des Grands Lacs, car il fait son nid parmi les quenouilles qui y poussent en quantité. L’hiver, il 
migre souvent en bandes innombrables vers les États-Unis et le Mexique. 

Yagouaroundi : On écrit maintenant plutôt jaguarondi. On le nomme aussi eyra, chat-
loutre ou puma yagouaroundi. Par sa fourrure et sa silhouette, il se présente comme une 
petite panthère : son corps effilé fait au plus 75 cm, sa queue atteint parfois les 60 cm. On 
le rencontre en Arizona et au Texas, en Amérique Centrale, au Brésil et dans le nord de 
l’Argentine. Ce félin se nourrit d’oiseaux, de mammifères de petite taille, surtout des rats, et 
d’invertébrés. Fait rare chez les félins, il vit en couple. Il est de couleur noire, rousse ou gris-
brun.

Zenaida : Zenaida aurita est le nom latin de la tourterelle à queue carrée. On peut l’admirer 
aux Antilles. Son corps est de deux couleurs : cannelle brunâtre pour la partie supérieure 
et rosâtre pour la partie inférieure. Le plumage de son cou est chatoyant. Sa queue carrée la 
distingue de la tourterelle triste, présente au Québec, dont la queue est pointue. On discerne 
des bandes blanches sur l’extrémité de ses ailes qui comportent aussi des taches noires. 



JEU QUESTIONNAIRE 

I	 Quel est ton animal préféré de L’abécédaire d’un zoo sans frontières ?
II	 Chacun des vers suivants est tiré d’un texte de l’abécédaire. Essaie de trouver de quel 

texte et de quel animal il s’agit.

01 . On l’entend qui blatère.
02 . Grâce à ses pieds comme d’amples palmes.
03 . Vit à Bornéo, pas en Afrique.
04 . Dont la trompe courte fait sourire.
05 . Sauf si on s’appelle Bola.
06 . Son ventre est hérissé de crins.
07 . Souvent à folle vitesse galope.
08 . De taille moyenne, non pas celle d’un pou.
09 . Il se nourrit de gibier de mer.
10 . Rien ne résiste à ses mâchoires.
11 . Ernestine l’hermine.
12 . Ne craint pas les lions.
13 . Même s’il passe des fois pour un olibrius.
14 . Boto au ventre rose et gris.
15 . Mieux vaut ne pas l’inviter à des noces.
16 . Sur la scène de la Scala.
17 . Ulysse l’a croisé sur son chemin.
18 . Broute de ses grosses lèvres.
19 . Répand son parfum de trouble-fête.
20 . Même quand son ami le géant Olaf.
21 . Dans son terrier elle se cache.
22 . De tout il se régale.
23 . Dans le golfe du Saint-Laurent aux eaux salées et noires.
24 . La plupart du temps il niche haut.
25 . Proche du jaguar et du puma, mais rabougri.
26 . Pour dormir, tête en bas elle se visse.
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